
Troisième Année

Madame MARIE ORTARIX

Ouvrez les yeux de votre esprit aux horizons de la

Vie et vous verrez apparaître l’aube radieuse d’un jour

nouveau, pour le triomphe de la Vérité et le bonheur

de l’Humanité (Écho de lfInvisible)

L’invisible Saint

110U5

(le Fils de l’Homme)

Marie

à la vie corporelle,

comme tous 
Pardon-

10 heures du soir, en 
plusieurs personnes
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par Marie «Rôlede France», inspirée 

présence de

Le sang de l’Agneau réclame à ma 
Justice suprême... et je suis tout 
amour et toute justice I

Enfants de ma terre fertile que je 
vous avais donnée en Paradis, qu’a­
yez-vous fait, malheureux ?

O vous, vous les hommes puissants 
qui en êtes les maîtres, malheur à 
vous, malheur à tous ; mon cœur de 
Père est torturé jusqu'à la mort. Plus 
de pitié, pleurez, hommes et fem­
mes, pleurez, pleurez, car Judas m'a 
trahi I, Di vin Agneau, divine Agnelle, 
priez pour mes enfants maudits I 
Quelle barbarie courrouce mon es­
prit ! je ne puis me faire entendre par 
mes enfants. La terre baigne dans 
sonsang. -4i

Où sont les enfants que j'appelle, 
enfants d'Israël ? Enfants de ma co­
lère, répondez-moi. Viendrez-vous, 
comme l'Enfant Prodigue, auprès du 
Père, auprès de la Mère, qui tous 
deux vous aiment toujours, éternel­
lement, et souffrent par vous ?

Maudite guerre, maudits ces en­
fants qui l’ont déchaînée, maudits 
Judas ! O France, France, France 
chère à mon Ciel. France, France, 
où est le trône de mon Fils? Servi­
teurs infâmes, corrupteurs des anges, 
mauvais serviteurs de mon Eglise, je 
vous appelle tous, l'Eternel vous fait 
appel, répondez-moi. Mon tonnerre 
va ébranler la terre ; priez, enfants, 
priez, car le Père est courroucé !...•.

Les vibrations de Judas m’ont en­
veloppée, hélas ! quels sont donc 
ces.,» Judas?

Communication
du 25 avril 1916

(10 heures du malin)

ne|ç
enfants les plus chers, vous avez trahi 
l’Agneau et F Agnelle, vous avez trahi 
la France, vous avez trahi la «Rose 
de France», vous avez trahi Marie 
Madeleine, et vous m’avez trahi I II 
faut souffrir,,il faut périr, il faut 
mourir, enfants rebelles à ma Loi !

Aux incrédules, apx réfractaires, aux impies, aux hostiles, aux fanatiques, tous
61 ’Wi# V°Ù8 , Paraîtrez savants, 

mez pas votre. porte* LUMINEUSE à l'inconnu
SfeeÎéS^^i'éÿurWWiMe a ilt à'ifes'kpôlres : je ne puis encore vous
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Depuis que je vous ai envoyé mon 
fils bien-aimé sur cette terre désolée, 
pour venir vous sortir des ténèbres, 
vous n’avez cessé de le persécuter, de 
le mutiler, de le blasphémer et de le 
crucifier

Comment, malheureux enfants de 
la terre, voulez-vous que le Père vous 
pardonne sans vous condamner aux 
châtiments ?... Oh ! misères humai­
nes ! misères que vos rebellions ont 
créées ! Oh ! plus de pitié devant le 
Père, plus de pitié devant la Mère, 
plus de pitié devant le Fils, plus de 
pitié devant la Fille, plus de pitié de­
vant l’Agneau, plus de pitié devant 
F Agnelle (Jeanne d’Aro) ! 1! faut ex­
pier... la justice de Dieu n'a qu’une 
balance, et le Père, malgré son 
amour, malgré sa miséricorde, ne 
peut déroger à sa Loi. Enfants liber­
tins, enfants insoumis, enfants crimi- 

vous avez toujours trahi mes

FONDATRICE-DIRECTRICE

Seigneur, vous attendez l’enfant 
prodigue qui veut croire en vQtre clé­
mence et de sa Foi vous lui donnez 
bien grande récompense : heureux I JJ «U JIM Am A
celui qui sait ouvrir les yeux à sa dé­
mence et qui abjure sa folie pour ve­
nir repentant aux pieds droAïfi qài 

l’a créé. L’Enfant prodigue croit au 
Père puisqu’il implore sa miséricorde 
éternelle ; pardonnez-lui, Seigneur, 
pardonnez encore ; recevez-le dans 
votre enceinte parce qu’il sait qu’il a 
pécfeé ; contre vos justes lois il s’est 
souvent révolté, il se confesse qu’il a 
trop souvent succombé.

Jésus, votre fils bien-aimé, le grand 
crucifié de Jérusalem, et Jeanne d’Arc 
la grande martyre de Rouen; vous 
implorent, ô Père, pour ces frères 
malheureux et vous disent encore 
avec tendresse et pitié 
les martyrs de l’humanité 
nez-leur, mon Père, car ils ne savent 
ce qu'ils font.

A ces rebelles, aux Pharisiens, aux 
Philistins, aux superbes de ce monde 
perverti, votre justice immanente les 
attend à l’égalité du tombeau où vous 
nous avez condamnés à mourir à la 
vie matérielle 
pour ressusciter à la vie spirituelle, à 
la vie éternelle. Petits et grands, ri­
ches ut pauvres, faibles et forts, tous 
nous passons par la porte fatale de l Im­
mortalité.

La chrysalide, embryon de VEtre, 
si peu de chose, ne meurt pas ; 'si fai­
ble et si frivole, elle prend des ailes 
pour voler vers les beautés de la Na­
ture qui l’aident à se transformer ; 
prenez exemple et des ailes, ignorants
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Dieu el Aoit lié sur la terre comme
x.b UX <’i

Qu» I^TbeTe repose sur sa litière... 
e! que Dieu repose sur la majesté de 
son trône immortel.

L’ère nouvelle de rénovation
iSiSversalifrle de Paris

Mes amis, *.  \ 
4* ¿r \ \

Je vous ai dit que les Grands Mis- 
sionnés descendaient des plans su­
périeurs pour se dévouer et se sacri­
fier. Le plus grand a été Christ qui 
émanait directement du Soleil d’A­
mour, c'est-à-dire qu’il descendait 
directement du plan divin et que l’ir­
radiation fluidique qu’il dégageait lui 
venait directement de ce plan, le plus 
élevé. Mais il n’en a pas moins souf­
fert et sa vie de sacrifice a été un long 
martyre. Les souffrances morales 
qu’il a endurées ont été décuplées en 
lui par cette force d’amour, dont il 
aurait voulu pénétrer cette Hu­
manité.

Sa Mission se résume en trois mots; 
Simplicité, Amour, Charité ; Simpli­
cité, car tout est simple sur le plan 
divin : humilité des êtres devant la 
Perfection qu’ils doivent atteindre et 
dont ils se sentent toujours éloignés 
dans leur aspiration au Bien; Amour, 
parce qu’il e&t le principe de Vie de 
de tout ce qui est anime par le souf­
fle de l'Etre suprême ; Charité, car 
ce qui découlé de l’amour est Charité 
etBouté.l i___ , ~ v .-------

Il émit venu vous apporter la lu­
mière par l’Amour et sa grande dou­
leur a été de voir que sa Vie de sacri­

fice ne laisserait chez les hommes 
qü’indifftrence et que ses enseigne­
ments méconnus seraient sujets à 
défc eueurs qui mèneraient les hom­
mes à l’adoration du veau d'or. Car, 
par quoi a-t-on remplacé cette Reli­
gion d’Amour, de Simplicité, créée 
•pour ie bonheur de tous par l’Amour 
fraternel ? Par une religion de ter­
reur; de superstition, de faste où l’ar­
gent a eu la plus grande part.

Nous sommes loin de la robe de 
bure du Christ avec le faste des égli­
ses où vous vous prosternez sans ces­
se devant des figures, images impar­
faites de la Beauté et de la réalité de 
ces êtres d’arnour. La Loi de Charité 
a été méconnue, puisque tant d’êtres 
souffrent et que les enseignements de 
Christ vous faisaient Un, c’est-à-dire 
égaux dans la souffrance et dans la 
joie. 4 t90?/'

C est.donc le chaos. Que sont de­
venus les Grands Initiés et les gran­
des Lois de Moïse et du Christ, les 
Grands Initiés, parce qu'ils avaient 
mérité cette Initiation ? ils mettaient 
la vie terrestre à leurs pieds et la vie 
spirituelle avait la plus grande part. 
Or, vous négligez la vie spirituelle ; 
Ta vie terrestre est tout pour vous, 
puisque, toujours, vous adorez le 
vèau d’or et*que  vous vous prelassez 
dhns les richesses, quand tant d’ê- 
trés souffrent. La justice de Dieu ta­
rira la source de toutes ces richesses 
et s’abattra sur celui qui- ayans For- 

'gueil de le représenter, accumule des 
trésors, sans observer-cette charité, 
qui n’a pas été insiiiuée pour lui, 
mais pour ceux qui souffrent et qui 
client-d\r désespoir. Christ est l’ima­

ge ae la Charité et sa venue a laissé 
un long sillon lumineux.,

Ne vous étonoez donc pas de tant 
de fléaux. Ils sont l’œuvre des hom­
mes, retournés 
qui oqi fait leur 
voyez où cela a

au matérialisme et 
Dieu de l’or. Vous 
conduit et quelle

horrible chute en aura été la consé­
quence. A part quelques exceptions, 
vous avez rétrogradé et, coûte que 
coûte, il faut que le progrès se fasse. 
Devant une telle déchéance, il fallait 
supprimer la plus grande partie des 
êtres pour cette période rénovatrice 
et la chute des Eglises profanées par 
le luxe et qui professent des sem­
blants de croyance sur ce qui est la 
Vie. Les merveilleux symboles, lais­
sés par Christ, et qui étaient les ap­
pels aux plans supérieurs, ont été 
remplacés et tellement modifiés, 
qu’un semblant de geste est resté et 
que la Force pensée des Lïritiés a été 
complètement abolie. Elle ne peut 
donc avoir aucun effet.

C’estdoucla Vérité qui est Une, 
qui doit renaître de toutes ces rui­
nes, et sans distinction de races, 
puisque tous vous n’êtes qu’un par 
l’Amour divin qui vous relie. De par­
tout vont se lever les Grands Mission- 
nés, Initiés du Soleil d’Amour. Ils 
vous apporteront la Lumière et pré­
pareront tous la Voie lumineuse à 
Celui qui doit venir déchirer le voile, 
le grand Etre consolateur, qui vien­
dra vous prêcher la vraie Résurrec­
tion : celle de l’Ame et vous donner 
la clef de la Vérité, basée sur lascien- 
ce et sur l’Amour. Sa parole se ré­
pandra partout.

Soyez donc purs et préparez vos 
lampes, c’est-à-dire : éclairez-vous, 
purifiez-vGUs dans cette Ere de Souf­
france, pour être aptes à recevoir 
ses lumineux enseignements. En 
Union avec tous.

{Communication Médianimique de 
l’Echo de l’Invisible)

Marguerite
symbolisant la Sainte Alliance.

Communication

Nous nous trouvions dans l'Eglise 
seules depuis 2 heures.

Le 31 nous partions pour Lourdes ap­
pelées par la voix de Marie, très Sainte 
Mère de Jésus.

Une pluie de roses nous avait cou­
vertes, roses et bluets. Ces fleurs si belles 
et si prodigues parmi lesquelles des 
fleurs d’églantier, si jolies, dominaient 
et h voix du Maître bien-aimé se fit en­
tendre à la demoiselle lucide, inspirée 
sincère, qui était près de moi et venait 
avec moi à Lourdes.

« Priez, priez, mes chères enfants, car 
la France est bien souillée. Prenez ces 
fleurs que je vous donne, roses et bluets, 
et semez-les sur votre chemin jusqu’à la 
Vierge immaculée ; je vous bénis.

La foi te fauve chère enfant et te met 
dans le chemin de la Vérité, (Jésus s'a­
dresse directement à cette demoiselle).

Elle lui répond : Pourquoi, Seigneur 
ne puis-je pas vous suivre?... Non, ton 
heure n’est pas encore là ; il faut que le 
Flambeau de I Amour brille dans le 
temple Divin.

Merci, chère enfant; merci de consa­
crer ta jeunesse pour cette science Divi­
ne. Les charmes que tu possèdes trou­
veront plus d’écho dans les profondeurs 
de ton âme, que tu n’en trouveras ja­
mais dans le cœur de l’humanité trop 
corrompue.

L’organiste est arrivée pour répéter 
et la musique nous a aidées et enlevées à 
la terre. Mon âme inspirée parlait au 
Monde ; j’ai écrit ces paroles :

L'Harmonie parle à mon âme 
Et son écho brise mon cœur, 
Da tous ces corps en flamme 
Je souffre les douleurs !

A ce moment-là j’ai eu une vision af­
freuse ; j’ai vu une immense étendue de 
soldats qui brûlaient ; les flamme? le«

i dominaient et les consumaient ; tous ces 
I! corps se tordaient dans d’affreuses dou­

leurs.

s Dans ce spectacle déchirant je vis 
en groupe et au-dessus de ce tableau, 
tous les souverains du monde et au-des­
sus encore, notre gouvernement, cette 
image vivante formait la Croix par la 

position de tous les hommes et la Sainte 
Vierge agenouillée, les mains jointes, 
les bras en l’air, les coudes du moins 
dans l’attitude la plus suppliante et la 
voix la plus déchirante, elle parlait à 
tous ces souverains avec un accent péné­
trant et courroucé.

Que faites-vous malheureux ? Que 
faites-vous ?... -3-"

Vous déchaînez la fureur de vos ini­
quités sur mon Fils bien-aimé (le Fils 
de !Homme) ; honteusement, comme un 
traître, vous l’avez renié ; vous l’avez 
honni du Irône de France, banni du 
Saint Etendard, sans comprendre que 
vous déchaîniez sur vos têtes, la terrible 
colère du Juste des Justes, qui mainte­
nant n’a plus de pitié pour vous.

Ses Elus Seuls, conservent sa Clé­
mence, mais vous souffrirez tous, car il 
faut plus de victimes innocentes que 
vous n'avez d’épis de blé dans vos champs 
désertés.

Priez, priez enfants du Père, fils de la 
terre, car les péchés sont sans nombre ; 

Dieu seul peut les compter. Si l'ennemi 
a pris empire sur le monde, c’est que le 
peuple a trop méprisé la sainte parole 
que tous les grands prophètes lui ont 
apportée.

Rebelles aux Commandements du 
Sinaï ; rebelles à la £oi, oui, rebelles à 
la Sainte Morale, vous avez péché !... 
Dieu ne pourrait vous enlever l’acquit dû 
à sa Justice Souveraine, sans déroger à 
sa Loi. Cette Terre n’est qu’un bien de 
ses richesses et pour tous il est VImmua­
ble et Eternel : Amour, Justice, Liberté, 
Egalité, Charité.

Mais Satan, empire, Prince des An­
ges corrompus, prend sans cesse Droit 
sur votre nature perverse, sur vos 
rions préférées jusqu'au jour où le 
lbeur el la souffrance vous mettent 
à Face avec le Mystère d'iniquité.

Priez, oui, priez chères enfants, et sa­
chez souffrir 1 sachez vous sacrifier pour 
racheter les offenses des pécheurs en dé­
tresse et apaiser le Courroux de ¿'Eter­
nel.

pas- 
ma- 
Face

Je vous bénis enfants ! merci

Marie Immaculée 
a Marie de la Terre

Marie Rose de France.

et mon âme si émue a dit ces paroles 
Dieu :

Le monde ne saurait enivrer mon âme 
des délices dont vous me comblez, Sei­
gneur !

Merci, ô douce et bonne Mère. 
Alléluia.
Le papier sur lequel j’ai écrit ces li­

gnes est absolument maculé de la pres­
sion que ma souffrance y imprimait. Je 
suis restée trois ou quatre jours sous le 
charme et la douleur à la fois de cet en­
tretien céleste, ainsi que la demoiselle 
qui comme moi fut très émue. Nous pleu­
râmes toutes deux sur les malheurs qui 
pleuventet sur les blasphèmes faits à 
Dieu, causes de notre faiblesse et de ce 
terrible châtiment.

Cette communication authentique que 
j’ai communiquée à quelques prêtres 
éclairés, ainsi qu’à de sincères croyants 
chrétiens, ne peut être suspectée ni re­
niée, car j'ai la sincérité et les preuves 
des témoignages ; elle nous donne la 
certitude du courroux de l'fterniZet re­
nouvelle les lumières que j'ai déjà eues 
depuis des années, ainsi qu’à Domrémy, 
l’année dernière, le 24 juin, jour de 
Saint-Jean 
voyage sur le front publié à la quatrième 
page, nos lecteurs trouveront ces grands 
et terribles messages et toutes ces pro­
fondes et irréfutables vérités.

Ces prophéties véritables, révélées aux 
vrais prophètes, confondent sans trêve 
les canards, les mensonges et les ironies 
de tous ces charlatans peu scrupuleux, 
sans foi, sans honneur et sans dignité. 
Le public, la majeure partie du moins,

à

Dans l’anecdote de mon

toujours hostile à la vérité, se laisse pren­
dre à ces balivernes et de plus en plus. 
La muette avait parlé. L’anglais avait 
prophétisé. L'américain avait entendu. 
Maintenant, c’est un russe qui a vu, en • 
tendu un esprit et qui est mort parce qu’il 
avait brisé sa consigne. Ah ! fumistes, 
va ! Vous avez besoin des naïfs, des igno­
rants et des oies, pour vendre vos ca­
nards ridicules, insultant, offensant la 
vérité indignement. Ah ! oui, comme le 
dit la voix de la Mère des Mères qui pleu­
re sur notre malheureux sort, vous souf­
frirez tous, et tôt ou tard vous aussi, qui 
outragez la sainteté de ces âmes inno­
centes, victimes de vos iniquités.

Vous ne devez pas ignorer, chers lec­
teurs, que j’ai généreusement et sincère­
ment communiqué nombre de mes révé­
lations, tous les numéros de notre Echo 
de l'invisible, le*  sensationnelles inspi­
rations et vérités, à tous les mondes, en 
somme de tous côtés et, hélas ! à la gran­
de douleur des êtres supérieurs et de 
Dieu Lui-mbaie, sans écho. Les âmes 
humbles vraiment chrétiennes, simples, 
sincères et spiritualisée», ont seules com­
pris, fait preuve de piétié, de Foi éclairée 
et de dévouement envers Dieu et la Pa­
trie.

Quelle culpabilité pour tous ces hypo­
crites orgueilleux el hostiles envers la vé­
rité et envers ces âmes énergiques et jus­
tes qui se dévouent pour la justice et la 
vérité \ Lorsque je retrouverai, moi, per­
sonnellement, toutes ces personnes à la 
perte de l Au-Deià... je les y attend, et 
je n’attendrat pas cent ans pour cela. 
C’est le seul but qui les fera courber sous 
la grandeur et la puissance de Celui qui 
est ie Maître de tout et de tous.

Marie Boa« de France.
Vendredi 30 juin 1916.

Ce matin une voix céleste, que je con­
nais bien, me disait :

Les lumières que vous avez la grâce de 
posséder sont au-dessus de toutes les. ri­
chesses de la terre I Et la sauté ?

Hier, en effet, nous avions discuté, en 
famille, sur des questions d’iutérêt ; 
malheureusement, trop de créatures con­
fondent le matériel avec le spirituel et 
méprisent imprudemment les richesses 
éternelles.

Etudes
de la Pensée

C’est par la volonté, cette force pous­
sant lts êtres à accomplir le cycle de 
leur destinée, que l’invisible toujours 
prêt à aider l’acte définitif de celui qui 
veut établir les actions, ou les projets de 
ses semblables après ou avant une ren­
contre, découvrir ce qu’ils méditent ou 
projettent.

L’ensemble des effets moraux, psychi­
ques et intellectuels produits, vous amè­
ne à approuver, ou à remettre votre sym­
pathie à plus tard, à défaut d’actes, vous 
permettant d’examiner les manières de 
voir et de juger les effets de leur vie quo­
tidienne.

La régénération de l'humaine nature, 
par l'influence des mystères de la vie, 
ayant pour intermédiaires les corps cé­
lestes, permet d’examiner, de voir, de 
comprendre les influences de ces corps 
sur les manifestations produites, et la 
pensée qui les anime par la détermina­
tion de leur vie future.

La force mentale exercée sur les fré­
quentations quotidiennes, vous permet 
d’établir des sentiments ou même une 
opinion sur ceux soumis à votre examen. 
Ils livrent toujours un peu d’eux-mêmes 
quand ils disent uu avis ou donne un 
conseil.

Des actes seraient plus certains, plus 
directs, parce que ces actes sont le pro­
duit d’un atavisme ou l’hérédité directe 
ancestrale ou collatérale qui en forme la 
base, par la triple manifestation de l’uni­
té vitale, où se résolvent les grands pro­
blèmes, reflètent les complexes conflits 
de la pensée et de l’être, pour s’achemi­
ner vers les perspectives illimitées du

êtres invi- 
assurant la 
la volonté.

qu’il fait vi-

devoir humain, déterminé par les lois 
cosmiques et l’ingérence des 
sibles, marchands d’espoir, 
perpétuité de l’univers, par 
le destin et la providence.

Emeut peu à peu le cœur
brer d’une émotion délicieuse. Etablit 
l’invisibilité de l’être dans tous ses com­
partiments el la culture de ses facultés, 
comme la voyance, l’extase, etc.

Poursuivre l’avancement de l’humanité 
par l’évolution naturelle de la morale, 
et ses influx successifs, par la puissance 
de la Divinité sur notre terre.

On ne peut nier que la question de 
l’immortalité a pour nous une importance 
de premier ordre ; elle assure la rénova­
tion de l’humanité et répond entière­
ment à la solution de la loi de la Trinité.

En mode religieux, le miracle n’est-il 
pas le plus péremptoire des arguments? 
L’apostolat de la puissance de l’âme ne 
vaut-il pas quelques sarcasmes de la part 
de quelques incrédules plus à plaindre 
qu’à blâmer, puisqu’elle est l’éducatrice 
de la conscience humaine et l’avance­
ment de l'humanité ?

Professeur Jeanne.

Je salue respectueusement et frater­
nellement cette âme qui a bien voulu ho­
norer notre cher Echo de ¿’Invisible de 
son aide intellectuelle et scientifique. 
Quel est celui qui veut ouvrir les yeux et 
raisonner, qui ne peut découvrir du nou­
veau dans l'évolution de l’Etre se basant 
sur les grandes vérités primordiales ?

Soyez la bienvenue, Madame, et restez 
avec les vrais chercheurs religieux.

M. 0.

Du Front, 1-4*16.

Rose de France,
Oh 1 Mère, Rose de France, fleur si 

belle que la brise d'un vent léger a par­
semée à travers les sentiers et les peuples 
comme un parfum divin, conduisant si 
merveilleusement vos pas dans le che­
min du Verbe Eternel, où vous m’avez 
heurté comme uue pauvre fleur flétrie 
qui se débattait au milieu d’un monde 
inconnu ; tout enfant que j’étais, encore 
inconscient de la vie éphémère, ainsi que 
de son art idéal.
f Vous m’avez de votre cœur dévoué of­
fert si généreusement l'union de votre 
cause approfondie en la Science Céleste, 
dans le même élan vers ie Créateur pour 
lui rendre honneur et faire triompher 
sa noble cause.

Aujourd’hui, devant un tel danger où 
je suis exposé, je ne puis faire autre cho­
se que de venir vous témoigner ma plus 
haute reconnaissance dont je reste in­
flexible dans la confiance de votre bonne 
et chère protection, inspiiée par nos 
chers protecteurs qui viennent me char­
mer à l’oreille par des voix harmonieuses 
et de belles paroles poétiques qui font en 
moi les délices de ma vie si monotone.

Enfant, repose-toi me dit la voix ; 
aussi je m’arrête pour me coucher, pas 
dans mon lit, hélas !

Je reprends (su>te) 5-4-16.
Chère mère,

Cette communication me fut inspirée 
devant un grand danger où j’exposais 
ma vie sans crainte en pensant, à vous et 
à votre protection ; elle répond textuel­
lement à un langage symbolique et véri­
dique.

(Ne remarquez pas mon écriture, j’écris 
sur mon genou).

Je viens à l’instant même de recevoir 
votre petit envoi qui m’a fait grand plai­
sir et pour lequel je vais m’absorber 
pour le travailler paisiblement. Je vous 
dirai par la suite, l’utilité qu'il peut me 
rendre.

J’espère que vous avez reçu ma lettre 
dernière vous priant d’être assez aimable 
de m’envoyer le nécessaire complet pour 
me nettoyer.

Recevez, belle Rose de France, mes 
bien affectueux baisers.

Rosier d'Europe, 
Ferdinand.

< A #
*•



Appel aux cœurs 
des marraines patriotes

Les pauvres soldats belges sans con­
solations, sans ressources, font appel aux 
cœurs des femmes françaises ^ou alliées, 
patriotes dévouées, qui voudront bien et 
pourront prendre chacune un soldat 
comme filleul, ne serait-ce que pour 1 ur 
procurer des douceurs et des forces mo­
rales qui leur manquent, ce qui ne peut 
se refus r. J’ai, moi, le plaisir et l'hon­
neur d’avoir un de ces filleuls si affec- 
tueui et de qui j< publierai une lettre si 
touchante dans mon prochain numéro; 
par son intermédiaire vous aurez un sol­
dat à protéger et à encourager dans les si 
cruelles épreuves que ces braves frères 
subissent pour nous.

Répondez, Mesdames, à cet appel, qui 
que vous soyez ; c’est votre devoir im­
posé.

Ecrivez à Nepoléon et Rose Désiré, 
soldats au B. 227 II”on, armée Belge en 
campagne.

II

Priez aussi pour nos chers petits sol­
dats, membres de notre Cercle*  Vous sa­
vez tous que notre bon’ Louis de France 
L. Bernard a été décoré de la croix de 
guerre pour avoir bravé le danger, au 
secours de ses camarades.

Honneur et gloire à tous nos braves 
héros des armées françaises et alliées.

M. 0.

par l’Echo de ! Invisible saint.

Sous l’instance de cette âme qui souf­
fre pour la véri'é et pour ie bo ■heur de 
l’Humanné, je suis obligée de publier 
cette lettre inspirée par la douleur, qu’a 
semé l’ignominie générale. C’est avec 
loyauté, sagesse, raisonnement, logique, 
justice, respect, liberté et soumission 
que nous devons tous en a- cepter le sens 
véritable. Les désordres, la haine, l’ani­
mosité, la vengeance, sont trop trou­
blants pour ne pas en détruire les prin­
cipes. La vérité est aussi conciliante, 
charitable et indulgente.

M. 0.

Communication
du dimanche 30 avril 1016

Les fidèles désertent les églises, tandis 
que les temples s'emplissent de ces fidè­
les. Nous les enfants de la Terre, enfa.its 
de Dieu, sur qui se pose Je souffle divin, 
si les hommee éteignent le flambeau de 
l'amour, que deviendrons-nous ? Il faut 
faire un éclat terrible, le plus grand 
nombre des prêtres nous approuvera. 
Voyez tous ces gaillards qui se confon­
dent dans l’orgie, ces piètres qui se souil­
lent. Ils ne sont pas responsables ; c’est 
leur Chef. Ce n’est pas Dieu qui a insti­
tué la loi du célibat. Ces abominations 
ont dépouillé, souillé les ministres les 
plus chers. C’est très grave, très grave 
ce qu’ils me font dire ; je me transporte 
dans ces Temples où les grands chefs sont 
pères de famille et qui sont de vrais 
Saints Ils peuvent rester vierges et 
saints. ; ils ont aussi obéi à leur Destin, 
à ce que demande le Seigneur, l’amour, 
la création et la procréation. Le flam­
beau de l’amour vit chez eux ; chez noug 
il est éteint.

Que va devenir l’Eglise ? Il se passera 
de» choses terribles ; après cette guerre 
succédera la guerre religieuse. Que font- 
ils ces évêques, ces archevêques, ce mal­
heureux Pontife ? Malheur à eux. J’ai 
entendu de mes oreilles une phrase ter­
rible : ils vont être assaillis sans pitié, 
coupables et innocents ; ils ne veulent 
pas entendre les malheureux ; ils n’écou­
teront pas plus que n’écoutent les Etats 
et les Gouvernements, et en avant les 
innocents qui souffriront et périront. 
Prions, ô mes frères, prions nuit et jour; 
n’ayons pas peur ; prions la sainte Eglise 
Universelle, Ame de toutes les Religions 
Réunies, qui parlé à notre science? pour 

vaincre la barbarie, les traîtres et les 
Judas. Les résultats seront satisfaisants ; 
si la cloche sonne, ce sera une furie.

Echo de l'invisible même, avec Jeanne 
d’Arc si guerrière, si audacieuse sur \’E- 
gliseàu très Saint Père courroucé, j’en 
appelle au souverain Pontife ;j’en mai­
gris tous les jours ; je souffre atroce­
ment, atrocement. Je reconnais que Dieu 
seul est capable de me soutenir, et j’irai 
m’écraser à ses pieds. Oh ! non, je ne 
puis concevoir, Seigneur, que vos servi­
teurs puissent rester insensibles à vos 
appels, ô vous, le SeigneurToul-Puissant 
et Maître. Cette phrase est terrible ;nous 
allons voir des choses affreuses, Judas 
entouré de sa politique et de son esprit 
mondain ; ils sont prêtres, mais ils sont 
surtout au monde. Seigneur, Seigneur, 
montre-nous ta PtttWimce ! Seigneur, 
S igneur, montre-nous tes forces ; que 
noos ayons la victoire ; la plus noble 
cause que nous ayons à soutenir, c’est la 
Tienne et la Patrie. 0 pitié, mon Dieu, 
je vois ce monstre qui ne demande que 
la souffrance, qui ne voudrait pas que le 
bien se réalise : la délivrance. C’est avec 
émotion que je viens faire mon appari­
tion dans ce Cercle si symbolique avec 
ses instruments si doués et si rares. Voici 
venir le mois de Marie, ce joli mois de 
mai ; il faut travailler avec le muguet, 
cette fleur, baume divin qui alimente 
vos âmes. Ces clochettes, ce lys des bois, 
ce lys de la vallée, emblème de la chas­
teté et de la pureté des saints ; cette 
fleur qui enchante tou< les cœurs qui ai­
ment Dieu, notre créateur. Heureux ceux 
qui aiment le beau ; ils se rapprochent 
de Dieu. J’ai pu enfin fr’re un travail 
sacré, celui de lier vos âmes. Prions, sup­
plions le Seigneur de réformer de toutes 
leurs arrière-pensées les ministres du 
jo <r qui entendent la voix de la Vérité 
soufflé'’ par le Verbe Divin, Priez pour 
tous ces chefs afin qu’ils contractent une 
sainte alliance avec le Rosaire aux mul­
tiples couleurs, pour honorer l’humanité 
entière.

Le Père est courroucé, car ils n’ont 
pas su contracter la Sainte Alliance pour 
arrêter la culpabilité devant le Seigneur. 
Ils sont condamnés, mais Dieu est mi­
séricordieux. Vous pouvez vous attendre 
à beaucoup de souffrances, le sort en est 
jeté, les événements se réaliseront. Satan 
est chassé ; unissez-vous les uns les au­
tres, aimez-vous ; priez, Martyrs, pour 
vous, pour les trépassés, soyez justes, 
bons, fraternels, -a-grandes branches de 
muguet et de roses se posent sur vos tê­
tes. Le mois de mai, mois de l’immacu­
lée, Reine du très saint Æosa/re, est bé­
ni. 0 célébrez le mois de mai qui du pre­
mier jusqu'à la fin, chante ies plus beaux 
cantique», car il est consacré à la Reine 
des deux, Mère des Mères ; prenez 
exemple sur la Féerie Afarie qui a voulu 
être mère pour nous apporter le Sau­
veur, qui est restée vierge pure pour don­
ner l’exemple à toutes les femmes.

Prenez exemple, vous, mères dénatu­
rées, et vous reconnaîtrez que vous n’a­
vez pas su faire vos devoirs ; ingrats, 
ignorants, méchants et imprudents qui 
vous permettez de juger du mystère qui 
enveloppe la vie et la mission de la Mère 
divine descendue des splendeurs célestes 
sur notre si douloureuse, planète.

Horreur de créatures qui tentez de 
souiller sa robe immaculée, vos grossiè­
retés trop basses et immondes ne sau­
raient l’atteindre ; ces iniquités repous­
sées par sa puissance retombent sur vous 
et sur les vôtres. La Mère des Mères est 
la Femme fer te qui mieux que Marie 
Madeleiue, a pu par sa vertu vaincre vos 
tentations et écraser la tête de vos ser­
pents. Etudiez la science de l’âme, et 
vous découvrirez la puissance de l’Etr 
doué arrivé au degré de perfection, vous 
découvrirez aussi dans les mystérieuses 
profondeurs de la création, les transfor­
mations évidentes dont la nature humai­
ne est capable et sur ses propres sujets. 
0 Marie ! Divine Mère des Mères, aidez 
l’Humanitéà dévoiler le mystère qui ca­
che votre grandeur et votre beauté, à ses 
yeux voilés par l’ignorance et le péché.

Une inspirée qui se nomme
Pàquirette,

Bordeaux, mai 1916«

de matérialisation
merveilleuse

8 avril 1914, 9 h. soir.
[Semaine sainte, 4 mois avant la guerre)

Je ne dois pas oublier de citer que 
la veille, mardi 7 au soir, à minuit, 
j'avais parfumé la maison, travaillé, 
prié, même chanté d’une voix sono­
re, dan» le magasin, et lorsque je 
m’approchai du tableau du Christ 
qui se trouvait suspendu dans notre 
salle à manger poiir parler à Jésus, je 
le vis, à ma grande stupéfaction, il­
luminé d’un grand soleil et les rayons 
vibraient dans ma maison avec une 
intensité et une densité extraordinai­
rement merveilleuse. J’en fus très 
émue et en profitai pour enflammer 
l’ardeur de ma prière, de ma volonté 
et de mon désir ardent de convertir 
les incrédules et les ignorants à la 
vérité, à honorer, à aimer, à croire 
en Jésus et en Dieu. Je fis, en effet, 
un appel des plus pressants à la puis­
sance du Christ.

Après le phénomène qui se pro­
duisit à mon insu et dont je vais don­
ner des explications, voici la com­
munication que j’eus le bonheur de 
recevoir de Jésus lui-mêmé :

I

Le phénomène qui vous trouble, 
enfants, est l’exhortation de mon 
Cœur souillé d’opprobes, de ma sain­
teté reniée... oui, Marie, reniée..*  
potnt par toi qui veux que je vive, 
mais par les cruels qui me flagellent, 
moi, qui leur donne sans cesse le 
sang de la pure vertu de la Nouvelle 
Alliance ; ies mécréants ! <W, Marie, 
oser douter de ma sainteté, danger 
imminent ! C’est pour te prouver le 
mystère qui ne t’est pas inconnu, que 
je me montre ainsi envers toi, car tu 
ne doutes pas de reconnaître ton 
Créateur Digne de toute» choses en­
vers son Bien.

Sur ce Tableau où se reflète mon Ima­
ge, j'y lance mes rayons dorés dun 
soleil éblouissant ; une pluie lumineuse 
croule sur loi ; mais ceux gui ne sau­
ront pas comprendre ta parole pénétran­
te et remplie de Justesse, malheur à mon 
Cœur Sacré, car ils connaîtront les 
amertumes de la vie ; la conscience se­
condaire en épanouira les boutons con­
gelés par les pluies de souffrances sur ta 
Nation gui me fait tant gémir de froid, 
de fièvre et de délire. Oh ! Marie, ma 
sainteté te parait éclatante, car tu com­
prends ma voix pleine denthousiasme 
pour la doctrine de mon Père Céleste, 
pour son Esprit Rédempteur, pour ma 
Vie de Chrysalide sur la Ter*e  Sainte ; 
aussi la terre de Judée se couvre-t-elle 
de sang jusqu'au Golgotka ; c'est là, 
l'heure dangoisse et danxiété finale ! 
Heureux guand on va tomber dans les 
bras du Père bien-aimé. Marie, prépa­
re-toi à venir visiter la demeure de 
mon Père ; tu seras si heureuse là ! 
Je te montre le chemin de mes deux 
doigts. Suis-moi !...

Et je répond spontanément, par 
mon âme inspirée, à la voix du Maî- 
trs, Sauveur bien-aimé, inondant de 
larmes sincères et ardentes ce mys­
térieux entretien, à 11 heures du 
soir, mercredi :

(A suivre).

Pari», 19 Mai 1916.

Chère Madame,

J'espère que ma lettre vous trouve­

ra en bonne santé et avant de causer 

•y

avec vous je vais vous demander 
d’envoyer à

.Madame Jouret
8, Avenue Laplace

Arcueil (Seine)
1 boite de ti»ane Virginica pour la 
circulation du saDg. Voulez-vous me 
dire le prix afin que je vous envoie le 
montant de suite.

Merci d’avance.
Vous souvenez-vous de moi ? Je 

vous ai rencontrée à des séances de 
M. Cabasse et vous m’avez dit me 
voir avec plaisir, plaisir qui était 
partagé.

Je n’oublierai jamais la vision de 
vous, amie au sujet de la guerre. 
Combien elle était juste, hélas I

Si on avait cru et si l’on avait fait 
le nécessaire pour se défendre, que 
de catastrophes eussent été évitées.

Pourquoi faut-il que les gouver­
nant» se croient plus forts que le» 
Esprits qui nous entourent, et veuil­
lent toujours rester sur le plan ter­
restre seul ?

J’espère que cette terrible guerre 
ne vous a pas atteinte dan» vos affec­
tions ?

Quant à moi j'ai perdu un fiancé ; 
depuis le début de la guerre il a été 
impossible de savoir où il était, étant 
tombé en Alsace, gravement blessé.

D’après les travaux que j’avais fait 
pour lui en 1914, il y avait un voyage 
très dangereux et menace d’empri­
sonnement. Depuis j’ai môme vu 
danger de mort.

A propos de la guerre je l’avais vue 
depuis 1912, et j’avais eu communi­
cation qu'elle serait moins dange­
reuse pour la France en 1909-1910 
qu’après et n’aurait dépassé 1910.

Après cette communication j’ai 
recherché les causes de cette victoire 
plus rapide, et en effet d’après les 
cycles correspondant à ces dates, 
étaient moins dangereux. Tandis que 
1914 était saturnienne sous la domi­
nation de Mars, Saturne la traîtrise 
et, en effet, c’est bien au moment où 
les puissances ne croyaient plus à la 
guerre que l’Allemagne a déchaîné 
sur ¡’Univers sa férocité.

1917 est l’année favorable et forte, 
l’année lumineuse, si l’on savait...

La lumière céleste qui donne la 
force définitive à nos armes.

Cette année 1916 est la plus com­
bative, la lutte acharnée, et de gran­
des défaites pour les boches.

Grandes victoires Russes jusqu’en 
août.

Il y a de grandes victoires dans de 
vastes plaines et c’est très noir pour 
l’Allemagne.

Que de sang entre deux rideaux 
de forêts ou de bois.

J’ai la plus grande confiance en la 
victoire des alliés, car l’Ame de nos 
vaillants tombés pour la gloire des 
Patries Alliées, veille et soutiendra 
jusqu’au bout le courage de ceux qui- 
1 utient et le maintien de la Paix inté­
rieure.

Mai» je m’aperçois que je suis trè» 
bavarde, ne vais-je pas vous impor­
tuner ?

En attendant le plaisir de vous 
lire, croyez chère Madame, a mes 
meilleurs sentiments.

Evelyne.

Je serais heureuse de faire des 
échanges de voyance ou de travaux 
de prédictions, même à distance. Si 
vous connaissiez une personne vou­
lant accepter cet échange, je vous en 
remercie à l’avance.

Evelyne.

au Lys d’Or, 25 rue Sarrette, 25 
Paris (XIVe)

1 '
Imprimerie spéciale *

de l’£c/¿o de l'invisible

Cette charmante dame vient me 
rappeler une séance de Psychologie 
Spirite et de voyauce à laquelle j’asis- 
tais au Cercle du Professeur Cabasse, 
célébrité scientifique. Cette soirée 
fut mémorablement prophétique, car 
ma compagne et moi eûmes une ter­
rible communication incarnée de 
l’esprit de Léon Gambetta qui, fré­
missant d’épouvante et d’horreur 
annonça la guerre Européenne, et le 
danger qui planait sur Paris ; tous 
le» assistants au nombre de 70 ou 80 
furent très émus, ainsi que le sympa­
thique et clairvoyant Professeur Ca- 
bas8e, qui voulut à tout prix nous 
faire rester à Paris.

Il est évident qu’on aurait pu con­
jurer la marche folle de cet ouragan 
infernal si on avait voulu écouter les 
Psychologues médium» lucides et 
inspirés, dignes d’intérêt, mais c’est 
toujours revenir sur les mêmes :si on 
avait su. Les réfractaires, hostiles à 
la vérité et à la science de l’âme n’ont 
qu’à faire leur Mea Culpa et à mieux 
faire à l’avenir. L’empire ennemi a 
su comprendre ce que font l’esprit et 
la volonté et si les ennemis étaient 
aidés du Surnaturel, du Divin, il y a 
longtemps qu’ils nous auraient con­
quis, mais nous qui voyons, savons 
que nos misérables et méprisables 
ennemis n’ont obéi qu’à leur ambi­
tion orgueilleuse, à leur hérésie, au 
matérialisme... à Satan, Lucifer dé­
chaîné.

M.O.

A NOS LECTEURS
Nos lecteurs sympathiques et charita­

bles voudront bien être indulgents pour 
l’irrégularité de la publication de notre 
Echo de l'invisible, comme pour tant de 
fautes qui se glissent dans l'impression. 
C’est la guerre qui détruit et absorbe ; 
elle se fait ressentir partout et à tous.

Toujours de plus en plus intéressant 
notre Echo par les phénomènes merveil­
leux, les lumières et les vérités que l’as­
sistance des êtres invisibles et supérieurs 
daigne nous prodiguer. Aussi notre sour­
ce ne saurait tarir par la science infuse 
de l’âme éternelle ; elle ne peut se con­
sumer. Avis à ceux qui tentent de vains 
efforts pour la détruire ; qu’ils prennent 
garde au courroux du juste des justes, 
Tout Puissant et éternel. Moi et nous ne 
craignons rien avec Dieu qui est avec nos 
œuvres de Bien. Notre étendard et notre 
étoile, insignes de la science de l’âme, 
du Cercle psychologique, reflètent les 
multiples couleurs confondues dans la 
sainte alliance. Alléluia l

• » * *
J’apprends par une correspondance 

secrète mais authentique, par un prison­
nier qui séjourne encore en Allemagne, 
que Berlin est en état de siège par tes 
troubles du peuple qui saccage tout et 
réclame la paix pour la mi-août ; sans 
cela il »era implacable. Si la fête du 15 
août, fête de Marie, nous apportait cette 
heureuse nouvelle ! Espérons-le, mais 
j’en doute, car mes vues se portent plus 
loin. La bête n’est pas encore extirpée; 
samedi dernier, au soir, je l’ai vu, hé) as I 
ce Satan ; qu’il m’a secouée et fait souf­
frir 1 C'était le Kaiser, et dans quel état 
d'esprit, ce misérable 1 Prions, prions et 
voulons vaincre l’iniquité sans relâche.

M. 0.

Le Gérant, L.-R. BERNARD

Í



Mon voyage 
sur le front 

(Dans la zoue des armées)

{Suite)
Malgré mon désir d’être brève, il me

5 sera impossible de passer outre sur bien 
des faits trop intéressants que j’ai à si­
gnaler du grand voyage que j’effectuai 
l’année dernière du 12 au 30 juin (1915).

* Beaucoup de personnes savent que 
j’ai tout bravé, dans ce monde, pour 
voler au secours de la Patrie en danger ! 
Mais la plupart de ces personnes ignorent 
le pourquoi de cette décision audacieuse 
et irrévocable et de l’enthousiasme qui 
a poussé mon héroïsme jusqu’au sacri­
fice de tout ce que j’avais de plus cher 
ici-bas, de ma vie même, s’il le fallait. 
C’est ce que je vais faire connaître enfin ! 
ce qui empêchera bien des ignorants, 
des malotrus et de» méchants de médire, 
de calomnier, de vomir des insanités, 
des imbécilités, des blasphèmes, qui ont 
commis ces imprudences, que je leur 
pardounne, car ils auront leur trop dou­

loureuse pénitence. ¿yl !
Le 30 Mai, anniversaire du Bûcher de 

. la Grande Martyre, je demandai» à la 
sublime Hé;uLue Jeanne d’Arc : Chère 
Jeannette^ voici le mois des rpses, 1915, 
expire et la guerre pas finie, pas même 
apparence de clôture ; que se passe-t-il 
dans l'invisibiè ? Pourquoi ces promesses 

J9sans effet? Elle me répond té' pardon 
de la délivrance n’esl pas encore accordé. 
Que faiit-il faire, Chère très sainte Jean­
nette ? Prier et faire pénitence. Va là- 
bas avec l Etendard du Seigneur, du 
Boi et de la Heine des Lieux, porter la

Puissance Divine. Ton dévouement U 
foi et ta pénitence, fléchiront,le Juge 
Suprême si ton pèlerinage patriotique 
est compris et célébré par les conducteurs 
de ces douloureux événements. Que la 
protection et les portes des armées tel 

Hsoient propices. Le déV4ft1lcéompii<pourJ 

ra apaiser le coùrroux du Très-Haut.' Va 
marche, Dieu te bénit, et nous sommes 
avec toi.

Ce fut donc arrêté sans tambour ni 
trompette ; dans le plus grand silence, je 
fis les démarches nécessaires auprès des 
autorités civiles et militaires de Bor­
deaux, de M .Je Préfet, de M. Je Maire-et 
de M. le Commissaire qui tous eurent 
l'amabité de me remettre les pièces suf­
fisantes pour me frayer un passage libre 
et inspirer le respect, la considération et 
la protection qui Wetaient dus. Je’caJ 
chais bien des détails et des projets à mon 
entourage qui par bêtise, ignorance ou 
malicè, aurait pu me créer des entraves 
ou des retards.'p »■ ;id.I ioijpim/i

C’est alors que je me vis les si hautes 
et belles bottes de Napoléon ; je compri8 
que j’étais solidement ,chaussée pour tra­
verser les mauvais chemins et aussi bien 

, P^nie- 
Alléluia. « •U H MO*  a&BD •»Jtl Afin l\ on J

Je ne voulus point partir pour un s1 
grand et si périlleux voyage,( sans tra­
vailler de ma clairvoyance la longue et 
et pénible route que’j'aîtais si audaeieu- 
'sement éntr?prendre; Ce fut un soir, 
dans mon petit sanctuaire, en compagnie 
de notre cher Louis de France et d’une 

» lucide, que j’implorai le Pètre éternel dé 
m’éclairer. Hélas / chers .lecteurs,. quelle 
affreuse route j’aperçus ! Je me trou vais 
sur une sale planche parsemée de lon- 
gues.pointe? effilé^, absolument comme 
ces peignes a carder ; mon Dieu ! mes 
chaussures se seraient démolies et mes 
pieds ensanglantés sur ce cnemin piua

LI

qu’épineux. L’ardeur de mon enthou­
siasme patriotiq 
ter courageusem , |
et d’un bond, je me mis en priant Dieu, i 

ssWèn: 
le:ne, jusqu’au bout, et je me trouvais à 

, mais je ne 
e veux aller à 

Reims, puisque j’ai demandé à M. le 
maire certificat pour Reims. Nancy, me 
dit. la voix ; , Bgrdcaux?Paris, Paris- 
Nancy. Nancy, nombril ^.rpüonsJ 
(Mystère alors pour moi). Ce fut donc 

‘merf cUîr^càtégoriqne ; jetaisf ff^agéi 

chemid'jffsqti’àNancy} 0 ’
ûii Mais la sWd1! Je repris et je fi» quel-j 
ques efforts pour continuer ma route, 
heureuse d’av«ir enlevé si lestement ces 
pointes et avoir admonesté ces vampires, 

rde nature diabolique, qui avaieut ainsi 
)j)^aep^^aFp.ute;^^’êiwwtipas des 
.Ifoses, hélas I jç ^trc^Y0»’1®!

. ,?Îf 
plus loin : j’avais un bâton en main, mais, 

-millDTOBITXO îMÎaiJOD fiflü D.’jï lui ’ hélas ! que .pouvait mon faible bâlon 
**'11 .«Pi 11 • L . ri' 'l’P7 : ,,n JtlOillOl contre cette masse de cÆameat/T, au cuir 
tellement dup^i'iïi'iie'iiiiitïieni jiàsii?es| 
coups. J’insistai en,\tëM;,yt,>jfe Üiik’tfvta

1 regrét et grande dôûleur, ’tùe'fésignfer à 
revenir sur mes pas, abandoiinant ainsi 
l’œuvre de la délivrance, du salut. » Que 
faire contre tous ceS chameaux, pauvre 
femme seule que j’étais ? Que riyiwran- 
cedu spirituel, de Poççul^iA^A'iuvisi- 

ue-

te"péhri>T0 Vûltiri';ün: 
p'oih't',àé.c'dtirU^éèl.';iSei 
donner ‘ilai>foroe"'dei 
... J« U..»

- *=  . . . 1

ì"

!

Notre bon René et la petite lucide eurent 
visions^.

tir au Sacré-Cœur de Montmartre avec 

wâ s°-
Jjde^ .giift ^.^jt rB M A est /PR8

SS 
drapeau ap curé de celte église ; voyez,

¡^ vqnsnidç jotre draoeau ; il n y a| 
que le sacristain qui le trouve Beau et 
qui «si vraiment convenable pour le dra­
peau. Laissez donc tranquille ce curé, 
puisqu’il est si impoli et continuez votre 
chemin, vous trouverez des âmes qui ifwa: ‘kii i i'o j.-» 'tëftjnq üj .©tJTsm A
^auront apprécier votçe mission et saluer 

.'votre beau ¡ïrapeau. Un bei afigé le gat- 
m -, j») wdnttoct ¿ü ap

de, votre drapeau, madame, il est garni 
de diamants ;je vois un général qui 'le 

regarde d’un mauvais œil : il a des lor-
,'IHTÎI’2.ÎSrt I VUtblZHEA 6Î - Un.l-O'iJn »JJ 
gnons, ce général. Plus tard, mes amis, 
j'euS la confirmation authentique de tou-

Hfiii .kT i StlOÎOlV eL " i

la puissance de notre foi éclairée et scien- 
tienfique. Ang^g$es)rflj}ie^«^i 

secours, nous dit-elle. Cette commùni-

í:

nt touchante ; 
rôde /igno­

rance et la barbarie. Je fus sur le conseil 
de la grande Jeanne, porter le sien aux 
pieds iaesa siïnouetlé à f église Sainte- 
Croix’j'liélas ! là je vis cet étertflard en­
veloppé de ténèbres. Cette vision ne s’est 
aüe trop’ réalisée? 'Ruvres étendards 
confies à l’obscurité ! ‘

(A íuivre)

6/e, de la science de Pâme nous est né­
faste, chérÿlecteurs 1 ’’ ’ ’'

Je sortis de cette pénible vision un 
peu*déÇue^Trïais  point décotiragé 
priais Dieu de mentionner « la -force «'de 
chasser, ces chameauxde -sur. ma route. 
L i voix me répondit : G’est aux autorités

íl<

militaires qu’il appartient de te prêter
8’ëcburs’. Aidez-voüs etle ciel vous àidéra.l

------ -L Aiî;..«........... »i [I

tes eps ' visions’. Quelle illusion avions- 
nous, en effet, de songer un’ instant que 
nos grands chefs militaires ou autres 

Mip SDüc.ttr.b oq, ;un aiJanofn.S'i jh i pouvaient se mêler à notre missipn trop 
divine. I’.s ont tous jugé que je marchais 

!•?« JS9 U - y jriyiitm Bi •«> »loidLJpar la voix des hommes et non par la 
voSPàu Divin.'Xveugles !

ïmv ' 90 « 'bu
. Enfin avec courage et confiance,

y.

\ infant que

Il I

• 10 
jour attendu fut le 12 juin ; je pris lé 
train ie IjÿWûrès soir, munie dé 
toutes, mes armes, drapeaux, étendards J 
sabre, papiers, etc. Quelques voisines et 
connaissances vinrent m'accompagner et 
n’oublièrent pas l’exclamation : Atten­
tion aux chameaux là-bas ! Je dois si­
gnaler que sur la demande de Pâme aé 
Lunéville en feu qùVffn a<ût 1^(1 vint 
se communiquer et nous demanda“Îeé 

ormes de le prière, l’étendard“ de Jeanne 
d’Arc et de sainte Geneviève, étendard 
aont nous nous fîmes un aêvoir de con- 
fectionner pour en donner la Tore**,  la 
puissance à cette ville qui faisait appel à 

îsJCq &9ll'l .Rittiu •w vs 4 ai'i;;;« ôlT! n

Suivez tous ce récit avec intérêt, 
car il vous apprendra bien des cho­
ses : des lumières nouvelles, les cau­
ses de la guerre et ce qu’il nous man­
que pour l’exterminer. Les messages 
que je reçus à la Basilique du Sacré- 
Cœur dé Nfonlmartre 5 Nancy, à Dom­
rémy, la nuit de SÏ-Jean 24 juin, à 
Rouen, ,aü retour à Pan»1 à l’église 
N. D. de Lorette et foutes mes im­
pressions et péripéties de voyagé ; 
quetgrand journal ! La pureté et la 
sincérité de mes déclarations authen­
tiques De feront que raffermir là cro­
yance de la science de l’âme, de la 
(Psychologie, indignement bafouée 
par les ignorants et les adversaires 
mal ZquipésK Mes arguments etxnos 
documents sont de force à détruire 
leur tenace hostilité. >

A l’académie des sciences incombe 
le devoir de travailler à développer 
la Psychologie Psychique, la science 
de l'ân^e et le blâme de tous les Psy- 

^ué8 ne reiail- 
lira plus, trop funeste, surleur incom-

tement et de parti-pris.

M. O.

Cercle et Musée Psychologique
SALLE JEANNE D’ARC ‘

209, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX

Demandez le Rituel de Magie Divine
(Prières el Conjurations)

à M. CHACOMAC, 11, quai Saint-Michel, PARIS
011 1(114(1 *IV) Al 1*1  M i

et vous m’en remercierez. — F^rix : 1O Francs

Soulager les misères humaines est grande œuvre d’amour et de charité ; mais détruire les caüses qui les sèment, 
voilà le GRÂ^D MISTÉHE. (Echo de T Invisible).

Appel à ceux qui souffrent ! 

Appel aux AMES de bonne volonté !

Appel à ceux quisèp^nl la souffrance ! 

1 i w Appel àt ignorance

Appel à la Bête qui renie le Seigneur !-An)') t i I « T li*  Ir > cl H! I 'rullili *1  J.lu» I !

I L’Esprit Consolateur. 
LISEZ j La Lampe du Sanctuaire. 

Le Chemin, la Vérité, la Vie. 

“=2Kïï3l... LESSARD
le;

1

•Les nations, les églises et les peuples sont 
appelés par la voix du Très Haut à s’unir 
dans une seule âme, dans un seul corps 
pour établir la Loi Divine que 186 ingrats, 
les ignorants et les barbares ne cessent de 
violer et conduire les peuples rebelles dans 
la voie de la Vérité et du Salut.

Les événements trop douloureux doivent 
exhorter les plus endurcis, les plus rebelles 
et les plus indolents à la raison, à la logi­
que, à la prévoyance, à ouvrir les yeux sur 
les causes de nos malheurs et à vouloir (c'est 
pouvoir) travailler sans relâche, en conjurer 
la couise folle.

Le Oiviu ne demande que la sincérité et 
la bonne volonté. L'Eternel courroucé nous 
appelle.

JL’appel aux âmes de bonne volonté 
est adressé aux humains par l’Echo de l'in­
visible, saint Maitre des destinées humaines.

Avec la Volonté et la Foi on soulève les 
montagnes.

La Psychologie, science de l’âme, nous ap- 
preiflOfr ontiaiire les facultés, les dons, les 
pouvoirs de l’âme, et en faire un saint usa­
ge. Nos conf lences et séances morales spi­
ritualistes expérimentales, basées sur leg 
données d'une élude scientifique, ont le but 
parfait, unique de développer le mystère et 
la force de la pensée, de la volonté, des phé-

nomènes psychiques, psychologiques et le est aux couleurs multicolores, à l’exemple 
progrès spirituel, moral, mêmo social, de; 
tous ceux qui ont le souci d'une heureuse 
existence et de la vie éternelle.

Remontant aux vérités primordiales, l’é­
tude de la psychologie scientifique et reli­
gieuse nous aide à retrouver dans les Lois 
Divines tout ce que tant d’aveugles et d’im­
purs dirigeants nous ont fait perdre.'!

Le matérialisme est devenu un monstre 
hideux et redoutable, une puissançe criminelle 
destructive de l’âme vitale des notions et du 
monde ; d nbus, spiritualistes et religieux éclai­
rés el fervents de travailler savamment à le 
confondre par les puissantes Armes de la 
science de l’âme : la psychologie expérimen­
tale scientifique. ‘ H

Aidez-nous, s'il vous plaît, au nom du Di­
vin, au nom du Christ, au nom de Jeanne 
d’Arc, au nom de Moïse, au nom du Père, au 
nom de la Mère, au nom des Martyres de 
l’Humanité.

de Vamour parfait et universel qui embrasô 
touttôI^i côüleurs : la Fraterfàÿ/' ' |

Dan» toutes nos séance», la prière e6t Tar­
age de défense contre les eunemb du Bien el 
de la Vérité.. \ ‘ \ \ i

iùu*\\  •«kvXü Xiytà "»wt my 
Conférences tqus les dimanches soir, de ^l h. 1/2 
’■ d ^ heures el les ÙîlÜàdches soir, d'é h. ffi,

pendent la guarreaA v\ \Xsvv A ‘VAww
, \ Demaader des eartes à l’avanee 
le sombre des places étant limité

Le Musée possède des documents merveil­
leux, entre autres trois tableaux prophéti- 
àitnt les'èVéhehiebt^ àbruels dessiné» àn 
et couronnés d’une médaille ’'d’argent, des 
dessins symboliques aptes à confondre les 
Thomas et les Judas du jour.

nue Rubens, NANTES (Loire-Inférieure)
2 5O \ a\b

Ce béau volume est le tonique de Pâme par ses révélations illuminées de la plus haute mo­
rale, et pure vérité. L’âme qui l’a conçu est une âme inspirée, une initiée au plus haut 
degré. Lisez sou ouvrage et vous en serez ravis. I I V NMQtì-eoffiDCtivsb »np ptmuin I

A JEANNE D’ARCVlêfl ~MUOv t'JKilll* >19 X'ifl’ll 1 i ■ •
209. ru© Sàiiite-CatbLeriMb 209. -- BQRDEAUK in A HliniHIIKWl ■ : I.if y > . ________

Grand choix d’objelm d’art anciens et Modernes 
Bijoux or et pierres fines, genre ancien et moderne 

Bagues et pendentifs mareasslte. — Bourses argent
i.4M d ->b cios-'Uii >i ... Faïences de tous styles ‘ d•'

Culvrerie orientale. — Coffrets à bijoux d’art et petits bronzes 
d > > < t Petits meubles ancien» et modernes

Véritables dentelles et broderies à liquider. Filet Venise, Cluny, etc,
, ,i /.i.,, (Tous ces objets sont de style unique

'«ans■mhLmt*¡/  
CJrandc réduction de prix sur tous les articles

Demandez et lisez notre journal L’Echo de 
i Invisible, organe lumineux de vérité, docu­
ment tangible des facultés médiauimiquçs,' 
de prophéties confirmées que trop ignorent 
au xx*  siècle.

Tout le monda, petits et grands, de toutes 
les classes et de toutes les croyances, doivent 
assister à nos conférences, dont Tétendard

KCJ'liG . ».U’V. 1 Mil '>ViV
POUR TOCS RENSEIGNEMENTS S’ADRESSER î 

an bureau du Cercle' ^‘ycËoïpfiique : 
209, rue Samte^athérine, 209 

n-»l •- n *•!  iau magasin de Bijouterie 
DIRECTRICE Et PBBSIDENTRZ •, | - i < i b j 

U"' Marie 0RTAB1X, s. d. s. Rose de France 
|j ÇgCRXTAIBB ET Gérante .* M»« Montalibel 
VENU au CERCLE D’INNOVATION PSYCHO- 

. LOGIQUE

A. DARC
rae Salnte-Catherine, BORDEAl^, lucinsJ i

Pinee—uez et lunettes bonne qnalite. . 1.501 Pince-nez etlunettes cristalp. myopes, d. 2.« 
* «I, verres,extra4)i;< M0 r'1 - -

U

< fumés. . . 0.75 et 1.50

, dentelle ancienne

t

sons. Antiseptie pour conjurer maladies, é ies, fléaux, elc.
e), masseuse^ sage-femme, herboriste de iw classe, a su depuis cinq années de prali-

naires aux prix modérés. Uiscr^tio^ JKmneur, ConfiaMe< Charité, Dévouement, »ont sa tactique pacifique.

!■»«• CASTETS Adrienue (ma
que professionnelle, se faire avauUgeusemen^counait^ de sa nombreuse clientèle qui loi reste fldèlë. Elle reçoit des pensJon-

«

Herboristerie Í 
Saint-Jean 

tour« St-Jean t\ h
Succursale : 209, rae Ste-Calherin*  JuOfdCällX

Les simples guérissent les maladies du corps, Comme la simplicité, si humble et si grande vertu guérit les plaies de l’âme. 
Comhion do cures se sont opérées par les plantes ? Notre Herboristerie connue dans la Gironde et plusieurs départements, n’a 
plus besoin de réclame. Je la cite simplement pour la faire connaître à ceux qui souffrent et que d’autres traitements n’ont pu 
soulager, qui n’ont pas encore eu le bonheur de connaître notre Fontaine miraculeuse et Phare Lumineux, car dans notre 
Maison et par notre connaissance, on guérit le corps et op éclaire l’âme, consolation inappréciable.

On trouve dans l’Herboristerfe toutes sortes de plantes el d'accessoires utiles aux soins de la santé. Hygiène par les bois-

Nous voulons bobs rendre utiles en travaillant 
Nous voulons faire du Bien

Marie ORTARIX
HERBORISTE

$1-1, eouri Salal-Jeun

I


